
LE SGT SE MOBILISE À LA

FOIRE DE ST MARTIN DE CRAU

Nous Bergères/Vachères/Chevrières, membres du Syndicat des Gardien.nes de Troupeaux avons
fait le choix de nous mobiliser ici dans la plaine de la Crau. 

Elle est le lieu historique du pastoralisme mais surtout fief des plus gros exploitants de la filière
ovine ... Exploitants ou exploiteurs ? Certains sont propriétaires de troupeaux de plus de 15 000
têtes. En plus de monopoliser les terres ils exploitent sans scrupule les ressources, les animaux
et les salariés ; en toute impunité et sous couvert de l'image idéalisée d'un pastoralisme vert. 

Le SGT cible la Foire de St-Martin pour dénoncer publiquement des conditions de travail
intolérables : 
Heures de travail non rémunérées, travail dissimulé, discriminations racistes et sexistes, des
milliers de brebis en charge d'un.e seul.e salarié.e, travaillant 7j/7j et présent sur l'exploitation
24h/24h pour des contrat de 35h à 44h (si déclaré) rémunéré entre 1300 et 1800 euros , souvent
logé en caravane ou en cabane.
Ces conditions de travail sont d'autant plus abusives lorsque certains employeurs profitent de la
situation de vulnérabilité de certain.e.s travailleurs.euses (détaché.e.s, demandeurs.euses d'asile,
sans papiers, non francophones, sans moyens de mobilité...).

Cette situation est inacceptable !

Depuis plusieurs décennies, la foire agricole de St-Martin de Crau célèbre le début de la garde
dans les coussouls. Elle est l'occasion pour les éleveurs de se congratuler mutuellement par la
remise de prix pour la beauté de leurs bêtes, pour la qualité de leur laine et s'y félicitent
publiquement de leurs réussites. Cet évènement festif est surtout l'occasion pour les bergèr.e.s
de se faire remarquer, discuter et conclure leurs futures embauches. 



 

Autrefois il était d'usage pour les bergers en recherche de travail de porter sous le bras leur fouet
(utilisé pour dresser leurs chiens). Si le berger. s'engageait auprès d'un éleveur, il le manifestait
aux autres en se passant le fouet autour du cou. 
Pour nous la symbolique de cette anecdote est forte et fait écho à l'imaginaire encore aujourd'hui
véhiculé du dit "bon berger" pourtant peu crédible. 

Un berger soumis et dévoué à son employeur, sacrifiant sa santé mais sans fléchir, sacrifiant sa
vie de famille au troupeau sans remords, s'accordant avec les pires conditions de travail sans se
plaindre, se satisfaisant de sa précarité sans garanties pour son avenir, ce bon berger
entièrement comblé par "la passion" , dont nous parle les employeurs et auquel tant de
travailleurs s'efforcent de ressembler, n'existe pas. Et l'imaginaire qui l'anime doit définitivement
disparaitre. 

Le SGT souhaite saisir l'occasion de cette foire emblématique pour mettre à mal l'image idéalisée
d'un pastoralisme bucolique et celle du "bon berger". Pour briser l'omerta qui entoure la
profession de berger.e mais aussi celle de l'ensemble des ouvrier.e.s agricoles.  

Actuellement nous agissons sur de nombreux départements, des Alpes aux Pyrénées, des
montagnes jusqu'aux plaines. Nous nous confrontons à la FNSEA en commissions mixtes
paritaires.
Nous portons nos revendications jusqu'à Paris pour l'ensemble des gardien.nes de troupeaux. 

A ce jour aucun texte spécifique à notre profession existe dans les Bouches du Rhône alors même
que la plaine de la Crau concentre les plus grandes exploitations.
Il est impératif que des négociations s'ouvrent afin de prendre en compte les réalités et
spécificités de nos métiers, faire respecter le code du travail et en finir avec les abus manifestes.

Parce que nous sommes déterminé.e.s et que nous aimons notre métier nous luttons pour faire
valoir nos droits. 

 
Soyons solidaire

Le Syndicat des Gardien.nes de Troupeaux. 
sgtpaca@riseup.net


